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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière (1622-1673)Molière, pseudonyme de Jean-Baptiste Poquelin, est le drama-turge français le plus célèbre etle plus joué dans le monde.  Fils et petit-fils de mar-chands, il fonde à 21 ans latroupe « L’Illustre théâtre »qui est un échec à Paris et lemène en prison pour dettes. De1645 à 1658, la troupe part enprovince et présente des farceset autres pièces du répertoire del’époque, dans des châteaux oudes hôtels particuliers, devant des ducs, des gouverneurs, des bour-geois, etc. Molière et ses amis retournent à Paris en 1658 et, aprèsavoir réussi à faire rire Louis XIV en représentant Le Docteur amou-reux, ils obtiennent en 1660 le droit de s’installer au Palais-Royal. Protégé par le roi qui le charge de divertir la cour, Molièreorganise des spectacles fastueux qui parfois réunissent sur scèneplus de trois cents artistes ! Devenu riche et célèbre, il écrit une série de chef-d’œuvres, en particulier Dom Juan(1665), Le Misanthrope(1666), Le médecin malgré lui(1666), L’Avare(1668) et Tartuffe ou l’im-posteur(1669). Cette dernière pièce, satire de l’hypocrisie reli-gieuse, crée un immense scandale puis est interdite. À partir delà, par prudence, Molière n’attaquera plus directement la reli-gion. Souffrant depuis des années d’une maladie pulmonaire, ilmeurt en 1673, quelques heures après la quatrième représenta-tion d’une comédie-ballet, Le Malade imaginaire.  
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5• L’auteur et la farce Dans sa jeunesse, dans les années 1630, Molière a vu jouer aucentre de Paris les grands bateleurs et farceurs français (Tabarin,voir p. 78) et il interpréta lui-même quantité de rôles comiquesavec L’Illustre théâtre pendant les treize années (1645-1658) durant lesquelles la troupe se produisit devant les élites bour-geoises et aristocratiques de province.La façon de jouer de Molière est connue par divers témoi-gnages. Plutôt petit et trapu, l’acteur comique possédait uneforte présence sur scène, marchait en canard, multipliait les acro-baties, faisait d’innombrables mimiques (grimaces, roulementsd’yeux) et utilisait une voix aiguë entrecoupée de hoquets. Il demandait à ses comédiens de jouer avec naturel mais lui, parcontraste, interprétait ses propres personnages ridicules en leurôtant toute vraisemblance.        • Molière et la médecineLe thème du médecin pédant et charlatan s’inscrit dans unesérie – le Médecin volant(1659), Le Fagotier(1661),Le Fagoteux (1663), Le Médecin par force(1664), L’Amour médecin (1665) –qui s’achève avec Le Médecin malgré lui (1666). Ensuite, dans Le Malade imaginaire(1673), c’est plutôt à l’illusion d’être maladeet à l’obsession d’être soigné (« la maladie des médecins », III, 3)que s’intéressa Molière.Sous Louis XIV, le corps médical bénéficiait d’un grand res-pect et d’un grand pouvoir social. La cour fourmillait de robesnoires et de bonnets pointus. Le roi avait à son service : unpremier médecin, huit médecins de quartier, un anatomiste, unmédecin-mathématicien, quatre médecins-alchimistes, soixante-six médecins consultants… Molière lui-même avait son médecinpersonnel, M. de Mauvillain, deux fois exclu de la faculté deParis en raison de son esprit subversif.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLe Médecin malgré lui (1666)Le 4 juin 1666 est présenté au Palais-Royal Le Misanthrope, comé-die sérieuse en cinq actes et en vers ; Molière, célèbre commeacteur comique, y interprète un personnage insociable et tristedénonçant l’hypocrisie humaine. La pièce déplaît au public. Dèsle 6 août est mise à l’affiche en alternance une nouvelle pièce,Le Médecin malgré lui, comédie-farce en trois actes qui est untriomphe. Le contraste entre les deux comédies amuse tout Paris ;elles sont imprimées ensemble le 24 décembre 1666.Le Médecin malgré lui, inspiré d’un récit médiéval intituléLe Paysan médecin, n’a pas été totalement composée d’urgence616001650160016501605-1612Création de laPlace Royale où s’installerala troupe de Molière1636Le Cidde CorneilleMort de Louis XIII,Mazarin premier Ministre16431645Installationdes Comédiensitaliens à Paris1609Installation dufarceur TabarinPlace RoyaleLOUIS XIII (1610-1643)1622Naissance de Molière1658Le Docteuramoureuxde MolièreAssassinat d’Henri IV1610Richelieu  Ministreprincipal du Roi1624Création de l’Académie Française1634Révolte de la Fronde1648Contexte historiqueet culturelHENRI IV(1589-1610)BaroquePréciosité
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en quelques semaines. L’Illustre théâtre avait déjà représentéle 14 septembre 1661 (registre de La Grange) une farce en unacte nommée Le Fagotier, qui, sûrement remaniée, fut reprisele 20 avril 1663 sous le titre Le Fagoteuxet une troisième foisle 9 septembre 1664 sous le titre Le Médecin par force. Pendant l’été1666, Molière a donc « simplement » repris un texte déjà longue-ment travaillé et l’a réécrit en lui adjoignant deux actes de comédie(intrigue Léandre-Lucinde). Les trois farces ou versions précédentesdu Médecin malgré lui sont cependant aujourd’hui perdues. La postérité du Médecin malgré luiest considérable ; avecTartuffeet L’Avare, c’est l’œuvre qui est le plus souvent mise enscène par la Comédie-Française (plus de 2000 représentationsdepuis 1680) et dans le monde. 717001700Début des travauxà Versailles sous laconduite de Le Vau1662Révocation de l’Édit de Nantes1685Signature de l’actefondateur de la Comédie Française par Louis XIV1680Mort deLouis XIV1715LOUIS XIV(1643-1715)1661Le Fagotier1665Dom Juan1666Le Médecinmalgré lui1673Le MaladeimaginaireMort de MolièreLes LumièresClassicisme1666Le MisanthropeQuerelle des Anciens et des Modernes






[image: background image]


Le Médecin malgré luide MolièreComédieReprésentée pour la première fois à Paris sur le théâtredu Palais-Royal le vendredi 6edu mois d’août 1666 par la Troupe du RoiPERSONNAGESSGANARELLE : mari de MartineMARTINE : femme de SganarelleM.ROBERT : voisin de SganarelleVALÈRE : domestique de GéronteLUCAS : mari de JacquelineGÉRONTE : père de LucindeJACQUELINE : nourrice chez Géronte, et femme de LucasLUCINDE : ﬁ lle de GéronteLÉANDRE : amant1 de LucindeTHIBAUT : père de PerrinPERRIN : ﬁ ls de Thibaut, paysan8Vocabulaire1.Amant : amoureux.
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ActeIScène 1Sganarelle, Martine, paraissant sur le théâtre en se querellant1.Sganarelle – Non, je te dis que je n’en veux rien faire, et quec’est à moi de parler et d’être le maître.Martine – Et je te dis, moi, que je veux que tu vives à mafantaisie2, et que je ne me suis point mariée avec toi poursouffrir tes fredaines3.Sganarelle – Ô la grande fatigue que d’avoir une femme! etqu’Aristote4a bien raison, quand il dit qu’une femme estpire qu’un démon!Martine – Voyez un peu l’habile5homme, avec son benêt6 d’Aristote!Sganarelle – Oui, habile homme: trouve-moi un faiseur defagots7qui sache, comme moi, raisonner des choses8, qui5109Acte I, scène 1Vocabulaire1. En se querellant : en se disputant.2. À ma fantaisie : comme je le veux.3.Souffrirtesfredaines : supportertes caprices.4.Aristote :célèbresavantgrecdel’Antiquité. La citation sur les femmesest inventée par Sganarelle.5. Habile : savant, docte.6. Benêt : idiot.7. Un faiseur de fagots : un bûcheron8. Raisonner des choses : réﬂéchir sur les choses.
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Le Médecin malgré lui10ait servi six ans un fameux médecin, et qui ait su, dans son jeune âge, son rudiment1par cœur.MARTINE– Peste du fou ﬁeffé2 !SGANARELLE– Peste de la carogne3 !MARTINE– Que maudit soit l’heure et le jour où je m’avisai d’aller dire oui4 !SGANARELLE– Que maudit soit le bec cornu5de notaire qui me ﬁt signer ma ruine6 !MARTINE– C’est bien à toi, vraiment, à te plaindre de cette affaire. Devrais-tu être un seul moment sans rendre grâce au Ciel de m’avoir pour ta femme ? et méritais-tu d’épouser une personne comme moi ?SGANARELLE– Il est vrai que tu me ﬁs trop d’honneur, et que j’eus lieu de me louer7la première nuit de nos noces ! Hé ! morbleu ! ne me fais point parler là-dessus : je dirais de cer-taines choses…MARTINE– Quoi ? que dirais-tu ?15202530Vocabulaire1. Rudiment : livret d’initiation aulatin. Sganarelle a donc appris un peu de latin puis a servi quelques années d’assistant à un vrai médecin diplômé avant de devenir bûcheron.2. Fieffé : au plus haut degré.3. Carogne : pourriture.4. Je m’avisai d’aller dire oui : j’accep-tai de me marier.5. Bec cornu : bouc cornu (de l’italien becco cornuto).6. Ma ruine : mon contrat de mariage.7. J’eus lieu de me louer : J’ai eu l’oc-casion de me féliciter. L’expressionest ironique ; Sganarelle laisse en-tendre au contraire qu’il a un mau-vais souvenir de sa nuit de noces.
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11SGANARELLE– Baste1, laissons là ce chapitre. Il sufﬁt que nous savons ce que nous savons, et que tu fus bien heureuse de me trouver2.MARTINE– Qu’appelles-tu bien heureuse de te trouver ? Un homme qui me réduit à l’hôpital3, un débauché, un traître, qui me mange tout ce que j’ai ?SGANARELLE– Tu as menti : j’en bois une partie.MARTINE– Qui me vend, pièce à pièce4, tout ce qui est dans le logis.SGANARELLE– C’est vivre de ménage5.MARTINE– Qui m’a ôté jusqu’au lit que j’avais.SGANARELLE– Tu t’en lèveras plus matin6.MARTINE– Enﬁn qui ne laisse aucun meuble dans toute la maison.SGANARELLE– On en déménage plus aisément7.MARTINE– Et qui, du matin jusqu’au soir, ne fait que jouer et que boire.SGANARELLE– C’est pour ne me point ennuyer.MARTINE– Et que veux-tu, pendant ce temps, que je fasse avec ma famille ?35404550Vocabulaire1. Baste : ça sufﬁ t (de l’italien basta).2. Me trouver : m’épouser.3. À l’hôpital : à la misère.4. Pièce à pièce : progressivement. Sganarelle paie ses dettes en vendant ses meubles.5. Vivre de ménage : vivre en faisant le ménage. L’expression signifiaitaussi à l’époque : vivre en faisant des économies.6. Plus matin : plus tôt.7. Aisément : facilement.Acte I, scène 1
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Le Médecin malgré lui1212SGANARELLE– Tout ce qu’il te plaira.MARTINE– J’ai quatre pauvres petits enfants sur les bras.SGANARELLE– Mets-les à terre.MARTINE– Qui me demandent à toute heure du pain.SGANARELLE– Donne-leur le fouet1: quand j’ai bien bu et bien mangé, je veux que tout le monde soit saoul2dans ma maison.MARTINE– Et tu prétends, ivrogne, que les choses aillent tou-jours de même ?SGANARELLE– Ma femme, allons tout doucement, s’il vous plaît.MARTINE– Que j’endure éternellement tes insolences et tes débauches ?SGANARELLE– Ne nous emportons point, ma femme.MARTINE– Et que je ne sache pas trouver le moyen de te ranger à ton devoir ?SGANARELLE– Ma femme, vous savez que je n’ai pas l’âme endu-rante3, et que j’ai le bras assez bon.MARTINE– Je me moque de tes menaces.SGANARELLE– Ma petite femme, ma mie4, votre peau vous démange, à votre ordinaire5.55606570Vocabulaire1. Le fouet : des coups de fouet.2. Saoul : rassasié.3. Je n’ai pas l’âme endurante : je manque de patience.4. Ma mie : mon amie.5. À votre ordinaire : comme d’habi-tude.
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13MARTINE– Je te montrerai bien que je ne te crains nullement.SGANARELLE– Ma chère moitié, vous avez envie de me dérober1 quelque chose.MARTINE– Crois-tu que je m’épouvante de tes paroles ?SGANARELLE– Doux objet de mes vœux, je vous frotterai les oreilles.MARTINE– Ivrogne que tu es !SGANARELLE– Je vous battrai.MARTINE– Sac à vin !SGANARELLE– Je vous rosserai2.MARTINE– Infâme !SGANARELLE– Je vous étrillerai3.MARTINE– Traître, insolent, trompeur, lâche, coquin, pendard, gueux, belître, fripon, maraud, voleur… !SGANARELLE, il prend un bâton et lui en donne– Ah ! vous en voulez donc ?MARTINE– Ah ! ah, ah, ah !SGANARELLE– Voilà le vrai moyen de vous apaiser.758085Vocabulaire1. De me dérober : de m’obliger àvous donner.2. Rosserai : battrai fort.3. Étrillerai : battrai violemment.Acte I, scène 1
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